Léopold CHAUVEAU
(1870-1940) 

En France, il aura fallu attendre soixante-dix ans après sa mort pour qu’on redécouvre Léopold Chauveau, génie méconnu d’après Topor, en tout cas l’un des artistes les plus doués et les plus surprenants de sa génération. 

    Une large rétrospective lui est aujourd’hui consacrée à la médiathèque d’Orly, et l’édition par nos soins d’un choix de ce qu’il nommait ses « paysages monstrueux » permettra d’apprécier la singularité de son univers.
    La postérité aura retenu, parmi l’œuvre littéraire de cet ex-chirurgien, les Histoires du petit père Renaud, inventées pour et avec ses enfants, publiées à partir de 1923, et où le cocasse des situations se conjugue au comique des dialogues. Quand ce n’est pas Bonnard qui s’en charge (pour Gallimard), Chauveau s’illustre lui-même. Ses dessins à la plume jouent admirablement des rapports du blanc et du noir, et proposent des compositions aussi savantes qu’élégantes. 

    Son inspiration est variée : souvenirs du médecin mobilisé pendant la Grande Guerre (au cours de laquelle meurent sa femme et deux de ses fils) ; adaptation illustrée du Roman de Renart ; illustrations de fables de La Fontaine ou de scènes de l’Ancien Testament ; et quatre romans, dont Monsieur Lyonnet, adapté pour la radio par Marc Allégret.
    Mais Léopold Chauveau était aussi un sculpteur exceptionnel. Son atelier regorgeait de monstres fondus en bronze, invraisemblables créatures qui peuplent aussi ses paysages monstrueux, créés entre 1920 et 1939, et dont trente-trois sont reproduits dans notre porte-folio : dessins à l’encre de Chine rehaussés d’aplats à l’aquarelle, dont la facture épurée évoque les élaborations des surréalistes mais dont la teneur incongrue tire sa force et sa cohérence d’un graphisme qui n’a pas pris une ride.
    Lié à Gide, Malraux, Raymond Aron, Pierre Bost, rencontrés aux Décades de Pontigny,  il était l’intime de Roger Martin du Gard, chez qui il mourra le 17 juin 1940. Selon l’auteur des Thibault, « Chauveau se mouvait à l’aise dans cette zone incertaine et d’une richesse inépuisable, qui commence à la réalité et se perd dans la fiction. Il possédait à la fois un sens exigeant du concret et le goût inné du fantastique. […] Chez lui, l’embardée dans le fantastique, voire dans le terrifiant, était bien une manifestation authentique de son génie personnel. »
Léopold Chauveau, Les Créatures hypothétiques, 1920-1938. 
Rouen, Librairie Élisabeth Brunet, 2010, carton à dessins de kraft noir, à rubans, contenant la reproduction en quadrichromie de 32 aquarelles en planches séparées (format 27 x 37), tirées sur Centaure blanc 150 g ; et un cahier de 8 pp. assemblées par un cordon de couleur, de même format, tirées en noir sur Centaure naturel 120 g, réunissant 4 textes : une nouvelle de Chauveau probablement inédite, Petit-Monstre ; un hommage de Roger Martin du Gard ; une préface de Claude Aveline à une exposition ; et un texte de Philippe Dumas ; tous quatre illustrés, in-texte, de quelques « petits monstres » sculptés. La pièce de titre qui figure sur le carton à dessins, imprimée en quadrichromie sur Brut de Centaure 110 g, reproduit une 33e aquarelle.
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